
En janvier, la parution des 

statistiques révélant la dimi-

nution des baptêmes en 

Suisse avait suscité beaucoup 

de réactions. Dans un article 

du «Nouvelliste», j’avais soute-

nu que Dieu «ne se limite pas 

aux sacrements et n’aime pas 

moins ceux qui ne sont pas 

baptisés». Cette phrase 

m’avait valu plusieurs com-

mentaires, certains ne com-

prenant pas qu’un prêtre 

donne ainsi le sentiment 

d’ignorer la valeur des sacre-

ments. Il suffisait pourtant de 

lire l’entier de l’article pour 

voir que j’y rappelais aussi 

combien le baptême est «le 

don d’une grâce particulière à 

l’enfant».  

DDeux éléments  
à tenir ensemble 
Il en va donc ici, comme sou-

vent en théologie, de deux 

choses apparemment contra-

dictoires et qu’il faut tenir en-

semble. D’une part, bien sûr 

que les sacrements sont im-

portants! Ils sont les moyens 

de salut ordinaires institués 

par le Christ. Ils manifestent 

et communiquent aux hom-

mes, surtout dans l’Eucharis-

tie, le mystère de la commu-

nion de Dieu. Ils confèrent la 

grâce qu’ils signifient, et sont 

efficaces parce qu’en eux le 

Christ est à l’œuvre. Et toutes 

nos directives diocésaines en-

couragent clairement la pré-

paration et la réception des sa-

crements du baptême, de 

l’eucharistie ou de la confir-

mation! Mais d’autre part, le 

Catéchisme rappelle aussi que 

«Dieu a lié le salut au sacre-

ment du baptême, mais il 

n’est pas lui-même lié à ses sa-

crements» (n. 1257). En d’au-

tres termes, Dieu peut agir au-

trement, et toute grâce n’est 

pas forcément sacramentelle. 

L’Eglise l’a compris dès les 

premiers siècles, en parlant 

par exemple du «baptême de 

désir» pour ceux qui en 

avaient manifesté le souhait 

et mouraient avant d’avoir pu 

le recevoir. 

Dans la situation actuelle 
De même, en l’absence forcée 

d’eucharistie, la «communion 

spirituelle» est une façon 

réelle de recevoir la grâce de 

Dieu. Elle se définit comme 

l’union à Jésus-Christ, non pas 

en la recevant sacramentelle-

ment, mais par un désir procé-

dant d’une foi animée par la 

charité, et elle peut produire 

beaucoup de fruit. L’enjeu, 

pour chacun, consiste donc à 

continuer à tenir ensemble 

ces deux choses: nous pou-

vons véritablement vivre en 

communion avec le Christ du-

rant ces semaines de confine-

ment; mais comme il sera 

bon, ensuite, de revenir à la 

messe pour communier à nou-

veau sacramentellement à ce 

Corps, pour le devenir! 

PIERRE-YVES MAILLARD 
VICAIRE GÉNÉRAL

Bien sûr que les sacrements 
sont importants!
Sacrements  

Les célébrations 
religieuses sont  
actuellement 
suspendues. 
Assurément,  
ce «jeûne  
eucharistique» 
imposé est  
douloureux 
pour de  
nombreuses 
personnes. 

À PROPOS

La couronne et le Roi
Nous sommes aux portes de 
la grande semaine 
sainte, centre et som-
met de l’action liturgi-

que et de la vie de l’Eglise. Comment la vivre 
en si petits cercles alors qu’elle réclame 
habituellement que nous nous unissions 
plus nombreux, dans un élan renouvelé de 
ferveur et dans une plus grande générosité à 
vivre le mystère de la Passion? Voulez-vous 

que nous fassions ensemble 
quelques stations du chemin 

de la Croix? Les malades sont 
attendus au Jardin de Gethsé-
mani. Là commence la com-
passion. Les plus fidèles amis 
se tiendront à distance d’un 
jet de pierre. S’ils s’endorment 

ce sera peut-être d’épuisement, 
d’avoir veillé trop long-
temps un souffrant. 

Une heure auprès de quelqu’un qui suffoque 
doit paraître une éternité épuisante. Dans 
les couloirs, les chambres d’hôpital, dans les 
EMS, et ailleurs, les visages des soignants 
sont masqués. Eux seuls ne voient pas ce 
que nous percevons: l’empreinte d’un autre 
Visage, dessinée sur leur «masque de Véro-
nique» et qu’ils garderont comme une pré-
cieuse relique. Au moment où l’on dépouille 
Jésus de ses vêtements, chacun se retrouve 
au sommet du Calvaire. La nécessité de lut-
ter contre le virus nous fait entrer dans une 
phase particulièrement exigeante d’austé-
rité, de dépouillement, de dénuement. Le 
Roi nu, entré à Jérusalem sur le dos d’un 
âne, fait signe à notre temps d’opulence.      
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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Les sacrements sont la  nourriture de l’âme. DR

POUR LE TEMPS PASCAL

A la veille de la semaine pascale, il est bien étrange de de-

voir annoncer qu’il n’y aura aucune célébration dans nos 

églises en ce temps tellement important dans le calen-

drier liturgique. Crise sanitaire oblige, voici néanmoins 

quelques possibilités de rester en communion ces pro-

chains jours. Notre évêque, Mgr Jean-Marie Lovey, fait 

comme tout le monde: il reste dans sa maison, l’évêché. Il 

prie, évidemment! Dès potron-minet! Mais s’il ne peut 

plus faire de visites ni de célébrations publiques, il n’en 

reste pas moins très actif. Ainsi, il vous adressera un mes-

sage spécial à l’occasion de la fête de Pâques. 

 

Vous pourrez lire ce message de l’évêque: 

–  Dans cette page «Eglises» de samedi prochain 11 avril; 

–  Sur le site internet de l’évêché dès mercredi prochain 

8 avril (www.cath-vs.ch) 

 

Le jour de Pâques, nous invitons tous les fidèles du dio-

cèse à se connecter dimanche matin sur Canal 9 pour sui-

vre la messe pascale que présidera Mgr Lovey, assisté de 

ses vicaires généraux, et retransmise depuis la chapelle 

de l’évêché, comme tous les dimanches, grâce à la pré-

cieuse collaboration de la chaîne de TV valaisanne. Cette 

messe dominicale a enregistré une belle audience ces der-

nières semaines et souhaitons que, le jour de Pâques, 

cette «messe à distance» soit un beau moyen de réunir 

toutes les communautés via le petit écran. Rendez-vous à 

9 h ou à 11 h. Et en replay à tout moment sur le site de 

Canal 9 (www.canal9.ch). 

Rappelons que l’abbaye de St-Maurice diffuse chaque jour 

une messe sur YouTube et que la messe du dimanche pas-

cal sera retransmise en streaming à 10 h et présidée par 

Mgr Scarcella. (Lien utile: Abbaye de Saint-Maurice – live) 

 

La CODILI (Commission diocésaine de liturgie) a été fort 

active ces deux dernières semaines pour proposer un ma-

tériel spécial destiné à permettre de vivre le Triduum pas-

cal en famille depuis la maison. Ces documents seront 

disponibles dès mardi prochain 7 avril sur le site du dio-

cèse (www.cath-vs.ch) 

 

La messe chrismale du jeudi saint, qui réunit tous les 

prêtres du diocèse, a dû bien évidemment être reportée. 

Elle sera célébrée le vendredi 14 août à la cathédrale de 

Sion et marquera ainsi le temps de la prochaine rentrée 

pastorale. 

Ces nouvelles montrent que la vie de l’Eglise s’organise 

malgré la pandémie et que, grâce aux outils électroni-

ques, elle vous propose de rester à l’écoute de la Parole, 

particulièrement en cette semaine sainte. 

CLAUDE JENNY

GENS D’ÉGLISE

 
«Comme il sera bon 
de revenir  
à ce Corps, pour  
le devenir!» 

MÉDITATION

«Le Seigneur mon Dieu m’a donné le langage des disci-
ples, pour que je puisse, d’une parole, soutenir celui qui est 
épuisé.» (Is 50,4 trad. © AELF) La parole est bien plus 
que les mots, il s’agit d’un événement marquant. Soute-
nir celui qui est épuisé par solitude ou par difficulté res-
piratoire est aujourd’hui une parole partagée en actes: 
elle prend soin de l’humain et donne d’espérer ensemble. 
Cette parole se déploie silencieusement dans les gestes 
de solidarité multiples et variés, au travers de l’engage-
ment des soignants comme des politiques, du corps 
enseignant comme des travailleurs sociaux, des bénévo-
les engagés comme des travailleurs œuvrant au bon 
fonctionnement du pays. Il s’agit du langage des disci-
ples, précise le prophète Isaïe. Où est donc le Maître? 
Peut-être dans la rencontre avec celui dont l’épuisement 
humain ou spirituel réveille en soi les forces vives d’une 
fraternité solidaire.  
JOSÉ MITTAZ

 Le geste solidaire
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